
tifiqë chitables o 'littéraires qui
peuvent se' rappo'iter'à läuf'rnailbnalité.
Nous, canadi'ens' a c'ôntraire, nous' ne
savons pas comprendre qué"ious'pou-
'vonsêtre "frèrs a-amis- unis contre des
adversaires èouriimuis eteii'pas penser
sur tous' les sujets d'une manière unifor-.
me- Nbus avions formé des sociétés St.
7Jeàn-Baptiste dans les grand-é- villes
dont l'objet était'de réunir en une granm

"dé' association, tou ceux'qui' pensen t
qu'il estbôn dans ]'intérêt comnun de
pàvoir se connaître et se compter au
'soin.
Plagellan-C'était certainerment Une

belle idée que celle d'une immense fra-
'ternité sousl'égide protectrice du grand

aiñt 'qui ft le précurseur de tous les
àutrés. Mais j'entrevois à la mise à exé-
'ution bien:des difficultés,' des obstacles,
dés eéhipchements, des répugnances,
'des préjugés des objections, des contra-
riétés,' dés diiférences....

'Bonschs. L OÙi, mais la bonne-volonté,
et' le' véritable p'triotisme viendraien t
facilement å'bout de tout cela. La poli-
tique'et'd'autres sujets de division sont
'veniï'sniettre de la partie et la société
dès qu'elle ina plus pu réunir' touï lés
aadien'a perdu toute sa:signification.

'Onf 'est mis a décider que tous ceux qui
ne re'econnaissaient' pas comme infail
lible tel ou tel chef politique 'n'étaient

Ps il bons canadiéeûs;tn a en trepris
'deése déblaréî 'seuls 'boi'i caiiadiens et
fl'&iéèqui'eit'pu être Uné grande et im-

6sdtnleassociation 'hationale dont les
rii?1floèatiöñns se fussént étendues partout

îû"pl usieii-s 'enfants de juotie pays eus-
-sent' pi se donner' la main,' on l'a rape-
iissée atipoint d'en faire une simple so
öéiété' d'admiration 'mutuelle jonr'quel-
qùes1rndiffdu~'A nous, voirayranl

quéensèitenté'. ' ú oir agir ainsi 's tro de roire que ous nous i
tro:uvons trop forts Et ce n'est pas à 'pro-
pô-d&'natidhlitê seulement que nous

öus coïduisons de la' soëte,' nous pous-
so.ns 'cet artdela division jusque dans
6s associâtions 'formées pour suivre l'es
ï'ogrès'dee cnnaissance% huminés. Qu q

dnùur:ait croire, à nous voir diviser ainsi: a
å pfops de tonutL"u'il' dansla science'
comme'dâns'l politique'des rétrogrades r

Utdes' ýprogressi[S; que les uns peuvent
hdicher-nne: véñrté roUge'et les autres

u'vté bleue. 'Et' toutes ces divisions r
iîs 'reculent ooíim naiôlnux - di'i me n

'olitiqnésôr'ii hommes intelligents. q
üêûnôheè%dd aveëqu'à voir. C'est d

bien ,nissacrn t' újo s d'être ainsi
continuellement à' couteauk tirés Mais
qui sont lonc ceux qui mettent ainsi la
gribouille parmi les Canadiens ?

Bonsens,.-Ce sont sans doute ceux qui
ont intért à: nous divisei pour mienx
nous exploitér: les rusés politiques qui
veullnt vivre de notre travail; les avo-
cats qui pensent qu'on arrivera plus vite
aux places de juges en 'passant par la
:hambre qu'à pratiquer laborieusemeit
la profession ; les petits grands homes
qui pensènt obtenir de plus grandes r-
compenses en servant les vues dl'Angle-
teire qu'en nousdéfendant, les marchands
qui, plus liés d'affaires avec ce pays-là
qu'avec d'autres veulent arranger celles
du pays de manière à favoriser leurs
entreprises'même au détriment de l'in-
térêt général; ceux qui voudraient mul-
tiplier les places publiques bien payées
et où il n'est besoin ni de travail, ni d'é-
tudes en organisant une armée perma-
nente pour combattre nos voisins qui
aimeraient mieux probablement être
nos amis que nos ennemis.

ndroche.-Je vois bien qu'il y a quel-
que chose dans ce' ilu vous dites, mon-
sieur Bonsens, mais je ne comprends
pas cela bien clairement; voule- vous s'il
vous plait m'éxpliquer ça par quelque
semblant comme qui dirait noe compa-
raison d'une affaire pareille mais qui ne
serait pas la même chose. Enfin, vous
savez ce que je veux dire.

Jeaz-Claude.-Oui c'est comme ça aus-
si que j'aime à'comprendre nos affai'es
qüund on ne parle pas en termes.

BonsCns.-Je crois savoir ce que vous
vou lez dire. Je m'en vais essayer
de ios satisfaire. Vous savez qu'il y
a, pas .oini de Montréalil ùéne. montagne
qu'on- 'appelle la. 'nhtaghe deYbeleil,
nontagne fortbe.ll et très curieuse, qui
a.un lac sur un de ses plateaux ,élevéÉ

it dusoet de laquelle ônjouit d'un
des pl'ds beaux spectacles dn pays.

Pdtrús:--Ah I oui là où nous avions
planté uñc belle croi de temnérance
que bien dés gens bnt oubliée long- tms
avant que ,les~ orages 'aiént renversée.

Bonsen Justemén, ét" c'est c qûi
nontre que la vilaine passiondl iyro
nerie fait le même éffet que, les temptes

'ui détruiset les ls 'beIle et 'les
méilleurechoss. Enfin. pouren reve-
ir na ötiära so vais supposer
'ie sous cete nionatgn l une iné
e fee


